
Pour la -ure des vieiu" atarrhiê -Rstroi di Tel rh
cowrR, la poitrine avec Mdr mi.a Parflee <ih,: in

F1CU T DU OANAED -Non, répiliquhi- î, je veux ou troipent les autres,',ce qui est lement m'éclairaijt* ;rt
cueillir moi-mème mes cerises; et encore pis. salle restait plongé dans ue
sa.îieiant la branche la plus rap- -Alors comment une femme. obscurité. Parles fentres o
prochée jA sautai sur la muraille. saura-t elle qu'on P'aim O ei on n percevai les splead

Il n'eut pas le 'emps de me sou- le lui dit pas ? demanda Macha. d'une nui ét: -
tenir que déjà je m'étais élancée -Je ne peux pas répondre, car posant qui régnaiit autour de
par terre et me trouvais A soté de je l'ignore; ehaque homme a ea était à peine troublé par in a
Slui. manière de s'zxprimer. S parle craquf-mnt des

-Quelle petite folle vous faites? -Allons, encoredes paradoxes I Macha dans le balon ouvousfs faies enoedsprsuite) s'écria.t-il en rougissant de nou ft Macha, allons, voyons, soyez hanniesement u chl qu sr
Aesi sans chapeau sous le vieil "eau et en s't fforçant de cacher .eDn franc; ne vous est il jamais arrivé, Mikalow-h av itttacl .*

-arbre, il roulait d'un air di-tpait u émotion ' sous un air contrarié à vous-méme, d'exprimer à une une des cioisées, et qmi creusait
tie ses doigts uue p-tite boule de Voue aùriea pu vous f.ire du 'mal femme vos sentlmenta? . terre d'un pied itup.i,.nt
gomme de · c riitir. Ses yeux Et mainieiant, commeni, sortires- -Non jamais je ne me suis age- Serge Mik.,ïlw 'aFid

étainut clos. Tout a coup, il haus voué d'ici ? . nouillé devant une feamme et je ne rière moi. de vorto que je ne
sa le épaules, 'rouvrit les yelx' et Son trouble n'avait fait qu'aug-. le ferai jamais, ajouta-t-il en sou- vais le % Oir ; mais partout, au l
pro çai un mt, tout ba', en sou tuentér, mais , maintenant joi ne riant. lieu des 'ténèbres inemnplètes d

riant. .*lmen r6jouissan.pua, au contrai. Certes, il n'a pas besoin de me cette palle, dans les , qui lem
Ce mot et ce sourire étaientroubl melryait, car il ' lrë qu'il m'aime, pensais-je, en plissaient,. au fo'd, de moin

p-u sn hara"'nnie avec es persónie l'avait commu'iquti~Je rougis et tue rappelant. cette conversation. enfin, je sentais lpt1ece. Cha
iue je me 'entis g6ué de mon eÉ- ne trouvant rien à répondre, j, Il m'aime, je le- sais. Et tous lep cun dé ses m-uven,:itsh(}nud

p,,em'éloignai tie lui et je commençai rfforts qu'il pourrait faire pour pa- ses regards, que ceulant je n
Il «'avait senmblé que ce mot a cueillir des fruits que je ne a reltre indifférent ne m'en diesùa pouvais distingu.r, pénétraien

était t:ia! e je ptnsi que'O-é- vais où mettre. Je me faisais des deraient pas. dans mon aemur, l1uuLt qtue si
lait i j'1 e"ib1e. " Chè:e Maria I ' reproches, javaís peur, je regret- ime parla peu de toute la sol- les euese Vus.

épéa-t-i. mnai.i c-te fois plus b-s tais vivement ma c.induite, crai.- rée, mais dans chacun ces motfS Je jouai une punt d Mir
et pduz tindrim.ent. J·eratend s gnant que mon audace ne m'eût à qu'il ad.ressa à ma eSur ou A Ma. qu'il m'avait apporfe et que j'a
très distinct;-ment ces deux mots jamais perdue dans son estime. cha, dans chacun 'de ses regardo. vais étudiée devan:îui î pour lu'
SMor. C<2ur battit avec une tel.e Nous continuion3 A garder le si s sentimentaes trahissaient, je Je ne pensais àèr" à ceie j
émotion et d'un si grand bOLheur lence, et à tous deux ce eilence pe- ne pouvais en douter. Wne seul' jouais et cependar t j crois goej
que je fuS obligée de me crampon sait,.une oppression, noue Berrait chose-me chagrinait et m'e donnait jouai bien et qu'il ft satît,
ne. ; lt muraille pour ne pas tom- l'Ame. du dépit; c'était de voir qu'il ju. Je partageai l ai qu'il 're
ber et me trt.hir. Enfin, Sonia, apportant la Clef gtat néceeéaire. encore de "cacher sentait lui-mé:nlp etl bsals le y

Il entendit le bruit, regarda avec nous-tira de cette situation embar sa pensée en jouant la froideur. j'avais la seneation du regard qu'i
efiroi autour de lui ; il baissa tout rassante. Mais longtemps encore quand -déjà tout était ti clair eu attachait sur moi. Pir un ion
à coup -es yeux, et.rougit comme rous persisamee A·ne point nous lorsque nous aurions pu si- facile- ment involontairs,ani-i que n
un e.fant; Il - voulut me dir: parler, nous cau-ions l'un et. l'au- ment'etre heureux,.au delà, m e igts ctintinuaien; à .pareor
quelque chose, zúaie il ne put y tre de préférence A .Sonia. du poseible machinalement les tmahesjen
p-larseiir; Ë~Qn visage devint' de Arrivés auprès de Macha qui En attendant, j'étais vraime.nt. retournaiet le' regardrsi :noi.mnm
plus en pius pourpre. nous jura qu'elle n'avait pas dor. torturée par le souvenir de ce que' Sa tête se détachait -ur le ion

Il ourit cependant en me re mi et qu'elle avait tout entendu, j. j'avais fait ce jout-à dans la ceri- plus éclairé, il était aris le ron
gardat.r et je Eourie égaltnet, m.e remis un 'peu. Lui-médne es. aie, tout comme si j'avais commis appuyé sur sa main et i ile fixi

Toute sa figure s'illumina de. saya de' reprendre son con piotec- un crime. Il me semblait que j'a- de ses yeux bi-illap.
joie.; ce n'était plus là un vieil on. teur et paternel, mais sas succès vais dû perdre son eetime et qtil En surprenant ce regard,je son
cle p rodiguant des conseils et des j•avais'encore 'trop vivant dans me blâmait fortement.-ria-et-cesaai"de jouer:-
e r nb r nc -¯j¯i¯avoir pria le thé, j'allai au I ourit aussi, écoua la ttte la
homme, jeune autiant que moi, versation qui avait eue lieu ent're 0alo, il me suiv.it: gpröche, counoe pourme
m'aimant et me craignant; n. nous quelque jours auparavant. -Jouez-moi quelque chose,-Ma--- guie de continuerp
homme. que moi-même. je le sen- Macha avait prétendu qu'un ris; il y la ei longtemps que je ne plorsque j'eus teru.ié, la le
tais, je cràignais et que j'aimais. homme peut plus facilement ai. vous ai entendue, me dit-il. brillait de tout on i« et on.

Node noué regardions sans rien mer et le dire. Elle s'était'ré.umée' -Je désirais..: Serge Mtkallo daitla petde aF ft
nous dire. - ainsi- wuch I Et soudain je le regardai ait l parquet de rc'étais.

Tout à COUP ea figure se rembru- -Un homme peut parler de se ntes pas indig e m'étai arrtn
nit ;,il fronça. les sourcils, l'éclat choses délicates, une femme ne le ché contre moil plus beau pasFage et que j'avais
dç ces yeux et son so-urire si tn peut pas. -Pourquoi le seraie-js?. trè mal joué, [u prastesta, disant
dre e'éteignii ent, il reprit avec moi -Eh bien, mon avis à moi, avait -Pour ne pas vous avoir obéi q' contraire je n'avaia j us

ravet et ès midi, qu'audit cotrir je (lufti au
son attitude- grave et paternelle, répliqué Serge' Mik' l'owitch, es' cette apès- midi, répondi-je on mieux exécuté ce murceau qus.A'
comme n noua euesiona fait quel. 'qu'ùn. homme ne peut ni ne doii rougissant. 'ourlà Puis il.ee mit a se prine
que totai e, qu'il fut redevenu mal- dire qu'il aime. . IL me comprit et, secouant la tM ner du salo. s l'antichambre et de
tre de lui-nLne et qu'il me con. -Pourquoi cela? lui avaisije de. te, il se mit à sourire. -Ce souire l'antihambre au slon ; chaqu
seillat d'en faire autant - mandé. m'avoua qu'il m'auraît bien in ef fois il me regardait en souriant

-Voyon, .deecendez de là. -Parce que, en ce cas,il. dit tou- fet un peu grondée, -mais que je soiriais aussi, et sans raison
vous allez vo-us-fire'du mal et ar jours.un meiscinge. Ea voilà une. aintant.il'ne e sentat plus la auune; 'étais même dispose
rangez- un peu:v.e cheveux ; voye belle découverte, pour un homme, force de le faire. r j'ét.is heureâ

t bel'apercoevortpuunhme rire aux éclata,»'tatjss er
upn.peu de quoi voue avez Pair s'apercevoir qu'il aimet Comm,. -C'est ini, alors, bien Oni ? ne de ce qui. s'était p-:ý1sé quelqua

P urquoi dissimuler de la sorte ? s'il n'avait qu'à -prononcer ce mot' nous sommes de nouveau bon,- heures aupar:avaut et Aâ,I'inatant
Pourquoi vouloir mefaire.souffrir? et. qu'il. dût- en résulter quelque amis? dis je, en me. mettant au mPme. ,Disprai.ssaitil Par
pensai-je. Et, duns ce moment, il chose' d'extraordinaire, un mira- piano. pqr ", je me jetais dane les bras
me vint'une envie démesurée de le cle quelconque1 «Pour moi les gens -Je le crois bien, répondit-il. Macha et l'embrassaid à ma Pl'
troubler encore et de savoir jus.- qui disent solennellement: Je vous Das cette vaste pièce très 61e- favorite sur 'son cou potelé, 111
qu'où allait mon empire sur lui. aime, ou se'trompent euxmêmes 4tenÎand.-neougies dessous du nton revs

'u AU iR~HUMuI fl?ê dU mu du menton;U


